Document du Vatican « Donner le Meilleur de soi-même »

6.4 Le jeu comme base
De l'importance du jeu
Le chapitre 5.5 aborde quelques éléments fondamentaux pour un engagement pastoral à travers le sport. Le jeu est ici au centre de la réflexion.

L'homme qui joue

Le sport est un sous-ensemble du jeu et le jeu est la base du sport à tous les niveaux. Comme le dit le pape François, « il est important que le sport reste un jeu ! Ce n'est que lorsqu'il reste un jeu qu'il fait du bien au corps et à l'esprit ». [80]. Pape François, discours aux membres du Centro Sportivo Italiano (CSI) à l'occasion du 70e anniversaire de sa fondation (7 juin 2014).

Il est particulièrement important que le sport reste un jeu pour les jeunes dans le domaine de l'éducation et de la formation. Dans ses réflexions sur la voie que l'éducation devrait suivre aujourd'hui, le pape François a déclaré : « En outre, il faut rechercher ce qui est constitutif de la personne, la santé fondamentale, la capacité de jouer, la capacité créative du jeu. Le livre de la sagesse dit que Dieu jouait, que la sagesse de Dieu jouait. Redécouvrir le jeu comme voie éducative, comme expression éducative. Alors l'éducation n'est plus seulement information, elle est créativité dans le jeu. Cette dimension ludique qui nous fait grandir à la fois dans la créativité et dans le travail"[81]. Pape François, discours de clôture du 4e Congrès mondial des Scholas Ocurrentes (5 février 2015).

Le sport crée de l'empathie, rassemble des personnes de tous horizons et génère une culture de la rencontre. Il doit aller à l'encontre de la « culture du jetable » et être ouvert, accueillant et inclusif. Le sport doit également garantir l'intégration des personnes handicapées. « Tout le monde doit jouer, pas seulement les meilleurs, mais tout le monde, avec les avantages et les limites de chacun, il faut au contraire privilégier ceux qui sont les plus défavorisés, comme l'a fait Jésus ». [84]. Pape François, discours aux membres du Centro Sportivo Italiano (CSI) à l'occasion du 70e anniversaire de sa fondation (7 juin 2014). De cette manière, « le sport devient un véritable service pour la croissance de la communauté »[85]. Pape Jean-Paul II, discours au club de football de Turin « Juventus » (23 mars 1991).

« L'homme n'est pleinement homme que là où il joue ». C'est Friedrich Schiller qui fut l'un des premiers à souligner l'importance du jeu dans ses Lettres sur l'éducation esthétique de l'homme (1795) et à s'opposer à la spécialisation et à la mécanisation de l'éducation à la vie. Selon Schiller, le jeu est une performance humaine, seule capable de faire émerger la globalité des capacités humaines. L'homme qui joue (Johann Huizinga : Homo ludens, 1938/39) est un modèle d'explication de l'homme vivant, selon lequel celui-ci développe ses capacités en particulier par le jeu : En jouant, il découvre ses caractéristiques individuelles et devient lui-même ce qu'il est grâce aux expériences qu'il fait. Le jeu est assimilé à la liberté d'action et présuppose une réflexion personnelle. Offrons aux enfants et aux jeunes de la DJK des espaces d'expérience, car « l'homme n'est pleinement homme que là où il joue ». C'est en jouant sans but précis que l'homme se développe de manière créative.

Suggestions de jeux :

billes/clickers

Jouer en groupe au « clicker » ou aux billes, volontiers en verre. Il est possible de recourir à des règles connues depuis longtemps. Tous les types de sol conviennent au clicker : Sols naturels avec des creux (trous d'arrivée), surfaces asphaltées avec des zones d'arrivée peintes, surfaces de béton inégales ou autres solutions individuelles à convenir au sein du groupe. Des voies créatives sont également possibles dans les salles et les gymnases. Cela vaut également pour la définition des règles, qui se fait en groupe.

Jeux avec le ballon de baudruche :

Jeu des noms pour mieux faire connaissance : les enfants et les jeunes écrivent leur nom sur le ballon, et notent également leurs loisirs ou ce qu'ils aiment faire. Ils se présentent ensuite les uns aux autres. Ensuite, les ballons sont lancés en l'air, chacun attrape un autre ballon et essaie de l'attribuer à un enfant.

Jeu de la flottaison :

En groupe, tous les ballons sont tenus en l'air du bout des doigts, de sorte qu'aucun ballon ne tombe par terre. Il est possible de varier le jeu en demandant aux ballons de rester en l'air en soufflant dessus ou en jouant avec les pieds.

Jeu de l'attrape :

Les ballons sont placés entre les jambes et se déplacent ainsi dans l'espace. Les ballons verts chassent alors les jaunes, puis les ballons rouges les bleus, etc.

Le prélat Ludwig Wolker et le jeu

Pour terminer, nous mettons en jeu le prélat Ludwig Wolker et le relief DJK du même nom :

Que signifient les symboles sur le relief de Ludwig Wolker ?

- Sur la partie supérieure du relief, au centre, se trouve le trône de Dieu. L'alpha et l'oméga, la première et la dernière lettre de l'alphabet grec, expriment l'éternité de Dieu. Une main est visible, qui passe une balle à l'homme, elle vient directement du cercle de l'alpha. Dieu joue à l'homme, l'homme peut décider. À côté, nous voyons un enfant qui joue, il est encore libre dans toutes ses actions et ses pensées.

- Des enfants qui dansent et jouent apprennent à se comporter de manière harmonieuse, en haut à gauche.

- Le lanceur de disque en dessous symbolise l'idéal sportif grec, qui s'exprime par l'harmonie du corps, de l'esprit et de l'âme. Il est important pour l'ensemble de l'épanouissement humain d'expérimenter des limites qui sont justement faites dans le sport. Il y a des expériences de vie qui ne peuvent être acquises que ou surtout dans le sport.

- Le passage de témoin lors de la course de relais montre que le jeu est aussi une compétition. Les anneaux olympiques suggérés le rappellent également. Le passage de témoin pour donner et recevoir, il y a une transmission constante de la tradition et des valeurs dans notre société chrétienne.

- Le skieur de fond glisse sur la neige sous un soleil radieux. Dans le sport, la détente et la santé doivent aussi trouver leur compte. Celui qui prend son corps et sa santé au sérieux saisit la balle que Dieu lui lance.

- La vie est un jeu, c'est ce qui est suggéré dans le champ inférieur droit. Tous les joueurs regardent la balle avec concentration, aucun ne s'attaque à l'autre, personne n'est blessé. Il s'agit ici de fair-play. Il s'agit d'un élément chrétien essentiel pour notre vie en commun.

Le relief en bronze est encadré par différents éléments qui nous permettent de comprendre le lien entre le sport et la nature avec Dieu. L'accent est mis sur la fête du sport et non sur la manifestation sportive. En bas, au centre, nous lisons les lettres DJK, qui sont notre signe de reconnaissance. Toute personne qui reçoit ce relief doit reconnaître que le jeu est au cœur du sport.

Ce relief peut être décerné pour une collaboration réussie dans la réalisation des objectifs et des tâches de l'association DJK.

Le prélat Ludwig Wolker

Le futur prélat est né le 8 avril 1887 à Munich et est décédé le 17 juillet 1955 à Milano Marittima. En 1925, il fut nommé président régional des associations de jeunes et de jeunes hommes en Bavière. Après la mort de Carl Mosterts, il fut élu en 1926 président général de l'association catholique des jeunes hommes et directeur spirituel de l'association sportive Deutsche Jugendkraft. Wolker a donné son empreinte à la DJK jusqu'à sa dissolution en 1935 par le parti national-socialiste. Il a notamment créé l'insigne de la DJK, la bannière de la DJK et les statuts de l'association. Il a opposé une résistance acharnée au national-socialisme. En 1945, il reçut de la Conférence épiscopale allemande la mission de reconstruire le travail de l'Eglise auprès des jeunes. Le 5 octobre 1947, la DJK se reconstitua à Düsseldorf. Il fut l'un des précurseurs de la fondation de la Fédération sportive allemande en 1950 à Hanovre. En renonçant aux cercles de jeu indépendants de la fédération sportive DJK, il contribua largement à l'unité du sport allemand. Il devint président du Conseil allemand du sport et fut un leader reconnu du sport allemand jusqu'à sa démission en 1953.

